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EXACTE  ET  DÉTAILLÉE^ 

T)t  ce  qui  s’ejlpajfc  à Paris  ^ a Poccajion 
de  la  retraite  de  M.  De  Lj^moign  on. 
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& des  excès  auxquels  s’ ejî  livré  la  Po- 
pulace^ depuis  le  \ Septembre  ^ juf. 
qu^au  Mercredi  au  foir. 

La  lie  du  Peuple.,  qui  porte  le  plus  fouvent 
les  Jugetnens  les  plus  inconféquens,  mais  qui 
eft  toujours,  flatée  ,de  trouver  matière  à la 
révolte  & au  brigandage,  dans  les  inftans  où 
il  croit  être  alTuré  de  l’impunité;  s’efl:  porté 
au  plus  grand  excès,  lorfque  la  nouvelle  de 
la  retraite  de  M.  de  Lamoignon  i fut  annoncée. 
Le  14  Septembre , il  s’amaflà  beaucoup  ' de 
monde  pendant  le  jour  dans  la  place  Dau- 
phine, & déjà  les  Poliflbns  fe  difpofaient 
^faire  de  l'artifice  ; & à exiger  que  les  Ha-t 
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bitans  de  la  Place  Dauphine  mi/Tent  des  îlla- 
niinations  â.  leurs  fenêtres,  fur  la  menace  de 
caffcr  les  vitres  de  celles  qui  ne  feraient  pas 
illuminées.  Vers  les  deux  heures  du  foir. 
Ton  commença  à tirer  des  boë’tes  & des  pé- 
tards, qui  augmentèrent  à chaque  heure  de 
la  nuit  : mais  ces  Poli/Tons  ne  fe  bornèrent 
point  à ces  premières  démonftrations  de  joye  , 
ils  fe  livrèrent  aux  plus  grands  excès;  ils 
fouettèrent  ‘ une  femme , qui  avait  blâmé 
leurs  déportemens,  Sc  ils  commirent  fur  elle 
d’autres  indécences  : ils  allèrent  en  foule 
cafler  la  Lanterne  du  CommiiTaire.  Les  fufées 
& les  pétards  ne  prirent  fin  que  le  Mardi,  à 
quatre  heures  du  matin,  époque  à laquelle 
cette  furieufe  Populace , armée  de  bâtons 
& de  flambeaux  allumés  , fe  porta  dans  divers 
quartiers  de  Paris&  notamment  dans  les  places 
de  Vendôme  & de  Louis  XV  , dont  elle  fit 
proceflionellement  le  tour , eri^criant  : Vive  h 
Roi.  Les  curieux  Parifîens , inllruits  de  cette 
(cène  , fe  font  portés  en  foule  toute  la  journée 
du  Mardi , fur  le  paflfage  de  ces  furibonds , 
8c  notamment  fur  le  Pont-Neuf  &C  dans  la 
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Place  Dauphine,  lieux  dont  les  ilTues  étaient  , 
oblbruées.  * - - 

Le  - corps  nombreux  des  PolifTons  s’ eft 
rafTemblé  devant  la  ftatue  ' d’^Henri  IV , Sc 
là,  partagé  en  deux  bandes , ils  ont  eu  Tau- 
dace  d^arrêter  toutes  les  voitures,  d’ouvrir 
les  portières  & de'  demander  aux  perfonnes 
qui  étaient  dedans , de  1 argent  pour  ache- 
ter des  fufées^,  & ils  ont  -obligé  les  mai- 
' très  de^  mettre  la  tête  hors  de  leur  carrode , 
& de  crier  : Vive  Henri  IV  : Au  Diahh 
Lamoignon.^  Les  Cochers  ’&  les  Laquais 
étaient  obligés  . d’ôter  leur  chapeau  , & de 
répéter  le  rhême  cri. 

Les  poliiïbns  prirent  goût  à la  Cérémonie  , 
& non^contens,d*âvoir  fait  ôter- les  chapeaux  , 
ils  contraignirent  encore-  les  domefliqiies  qui 
avaient  refufé  de  fe  rendre  à leurs  commande-' 
mehr,  de  fe  mettre  à genoux  8c  de  leur  deman- 
der humblement  pardon  de  leur  défobéifrance; 
aucune  voiture  de  Seigneur  de  marque  ne  fut 
exceptée  , pas  même  celle  de  M.  le  Duc  d'Or- 
léans : les  Cochers  qui  s’dbftiriaient  à vouloir 
paffer  outre  j ont  reçu  un  nombre  plus  que 
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füffifaht  de  coups  de  bâronsf,  & on  leur  jettair  de 
la  pouflîere  aux  yeux  ; alors  on  les  culbutait 
de  . leur  ficge  j-- 8ç  on  les  chargeait  de 
coups  : pluli.cues  ont  ^té  dangere^feraent  bluf- 
fés, Les  Cocherü  de  fiacre  oni/té  parriculiere- 
ment  obligées  de  tnectre  Un  genoux  en  terre  de* 
vaut  la  St'irue  d’Menri  iV  , & de  prononcer  à 
^ haute  8c  intjiiigibîe  voix  ce  qifion  leur  didbaît. 

Vérsle  ioir,  le  feu  a confidérablement  aug- 
menté ; les  pièces  d’artifice  fe  font  fuccédées 
avec  la  plus  grande  rapidité.  Sur  .lçs  onze  heur 
res,  cetie  cohorte  eîtrénéeeft  fortîe  de  la  Place 
Dauphine,  portant  des  flambeaux  autour  d’un 
mannequin  d’ofier , en  habit  de  Magiftrat , 
qu’ils  ont  qualifié  de  M.  de  Lamoignon  : ils 
Font  porté  rue  de  Grenelle  , devant  l’hôtel  , ou 
ils  ont  brûlé  cette  effigie;  ils  ont  arraché  la 
guérite  placée  devant  la  porte , & l’ont  portée 
rue  Saint  - Dominique  , devant  l’Hotel  de 
Erienne  ; déjàiîs  fe  dirpofaient  à mettre  le  feu 
à" cette  guérite,  à incendier  i’Hôtel , s’ils 
en  avaient  eu  le  temps,  au  moment  où  M.  le 
Comte  de  Briennc  , rentrant  chez  lui,  & pour 
écarter  cette  populace,  il  alla  à la  caferne  des 
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Gardes  Françaifes,  à qui  il  donna  Tordre  de 
marcher  contre  les  mutins.  Les  Soldats  fe  divi- 
sèrent  par  deux,  pelotons,  & entrèrent,  Ven 
par  la  rue  du  Bacq  , & l’autre  par  la  rue  de 
Bourgogne,  ayann  U, bayonnette, au  bout  de 
leur  fufil  ; ils  blefsèreut  un  nombre  confidé-; 
rable  de  cette  canaille  ,.  dont  cinq  reftés  fur 
la. place,  furent  portés  à THôtel-Dieu  ; H y 
çn  eut  quatre  de  blelTés qui  ne  purent  prendre 
la  fuite , & qui  furent  conduits  à l’Hôtel  de 
la  Force. 

-Les  Soldats  s’étant  retirés,  après  avoir  balayé 
xetre  rue,  une  trentaine  de  polifTonsiont, reve- 
nus fur  leurs  -^pas , & ont  été  ramaffer  leurs 
chapeaux,  qu’ils i avaient  laiffés  furie  champ 
de  bataille.  . 
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r Un  înftant  après,  font  arrivés  des  détache* 
mens  d’invalides  ^ emparés  des  Ho- 
tels de  Brienne  & de  Lamoignon.  • 7 

La  Populace  n’a  pas  borné  là  fesdéfordres  ; 
rentrée  à la  Place  Dauphine-,  elle  a préfenté  un 
autre  Mannequin , quelle  qualifia  du  Chevalier 
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Du  Boys j Sc  armée  comme,  la  première  fois, 
cette  effigie  a été  portée. à la  demeure  de  ce 


Commandant  du  Guet.,  Parvenue  à la  rue  Sf-^ 
Martin,  au  coin  de  celle  de  Mêlée  , elle  a été 
cîïlirgée  par  un  détachèmentdu  Guetk  cheval 
qui  était  averti  de  Tarrivée  de  ces  Mefîîeurs , 
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qu  ils  otit  reçu  à coups  de  îabre , do;it  pluGeurs 
ont  été  blefTés.  ’ . . 

Difperfés  dans  ce  moment,  ils  fe  font  rendus 
Mercredi'  de  grand  matin , fur  la  Place  Dau- 
phine, & fur  le  Pont-Neuf;  ils  ont  renouvelle 
la  Cérémonie  de  la  veille;  ils  ont  mis  le  por- 
trait de  M.  Necker  au  bout  d*une  perche  , SC 
font  placé  à côté  de  la  ftatue  d’Henri  IV  ^ 
en  obligeant  tous  les  paflans  de  les  faluer  : ils 
avaient  fait  auparavant  une  proceflion  , ou  Ton 
portait  fur"  une  bannière  , la  gravure  de  M. 
Nccker.  Ces  Cérémonies  ont  duré  jufqif  à cinq 
heures  du  foir  , que  les  Gardes  Françaifes  fe 
font  emparés  du  Pont -Neuf,  & de  la  Placé 
Dauphine. 

Ces  événemens  ont  été  fuîvis,  dans  la  nuit  du 
Vendredi  au  Samedi  fuii^'ant , & un  non  moins  fâ- 
cheux accident;  quatorze  Auvergnats  revenaient 
en  chantant,  pouffant  des  cris  de  joie  {fuivartt 
leur  ufageyyà^l^  guinguette  , où  ils  avaient 
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régalé  un  de  leurs  Camarades  nouvellemenc 
arrivé  ; ils  furent  rencontrés  par  le  Guet  à che- 
val , rue  St.-Nicaife , précifément  celle  où  était 
leur  gîte.  Le  Guet  v^oyant  ce  petit  attroupe- 
ment , leur  ordonna  de  çcfTer  leur  bruit^  Sc  de 
fe  réparer.  Ces  gens  , la  tête  échauffée , répon- 
dirent des  fotifes  : le  Guet  avança  fur  eux  pour 
les  faire  féparer; alors  ils  levèrent  leurs  bâtons, 
8c  en  frappèrent  quelques  Cavaliers  , qui  , fe 
Tentant  frappés,  tombèrent  fur  eux  à coups  de 
fabre,  & en  blcffèrent  quatre  , dont  un  dange- 
reufement , qui  a été  tranfporté  à THotel-Dieu# 
M.  le  Chevalier  Du  Boys  a fait  mettre  ce 
Brigadier  ,,qui  avait  donné  ordre  d*aller  defTiis^ 
en  prifon  , & il  fera  puni  exemplairement , s’il 
ne  peut  pas  pleinement  juftifier  fa  conduite. 


